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Tresors du Jura
PAR LE Dr ANDRE RAIS

Introduction

Dans le cadre des manifestations qui ont marque le VIe cente-
naire de l'entree de Berne dans la Confederation, le Musee jurassien
a organise une exposition ä Delemont en la salle du Conseil de l'hötel
de ville.

Le vernissage eut lieu le 30 mai 1953, en presence de M. Georges
Möckli, president du Gouvernement, de M. Hans Hof, vice-chancelier
de l'Etat, de MM. Victor Henry, prefet de Porrentruy et Ernest
Faivet, prefet de Delemont, de M. Ali Rebetez, president central de

l'Emulation, du Dr Jean Chausse, president de « Pro Jura », de M. le

doyen Fleury et de M. le pasteur Biber, de Delemont, de M. le Dr
Michel Stettier, directeur du Musee historique bernois, de Mademoiselle

Elisabeth Meier et de M. Lanz, du Musee historique de Bäle,
et de M. Werner Bourquin, conservateur du Musee Schwab, ä Bienne.

Accueillis par des vieux airs du pays jurassien, exquisement chan-
tes par le Groupe des costumes de Delemont sous l'experte direction
de Mile Marie Hof, institutrice, et qui se prodigua pendant toute la

ceremonie, les invites furent tout de suite saisis par l'atmosphere qui
se degageait d'une telle exposition.

Apres avoir excuse M. le Dr Gustave Riat, president de la
Commission du Musee jurassien, absent du pays, et salue tous les

participants, M. Etienne Philippe, conseiller national et caissier du Musee
jurassien, de continuer :

Dans le cadre du VIe centenaire bernois et sur l'invitation du comite des

Expositions, preside par M. le Dr Michel Stettier, directeur du Musee historique
bernois, il a ete organise, ä part les expositions centrales de Berne, des expositions
regionales qui doivent reunir et mettre en valeur les principales curiosites et objets
d'art des diverses parties du canton de Berne. Pour le Jura, le soin d'organiser cette
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exposition a ete confie ä M. Andre Rais, conservateur du Musee jurassien Le choix
ne pouvait etre meilleur, car vous savez que M. Rais est un homme repute pour
sa science. C'est un chercheur qui a de grandes connaissances de notre histoire. Son

amour pour tout ce qui a trait aux objets d'art n'a d'egal que le devouement qu'il
apporte dans les travaux qu'il entreprend et dans les täches qui lui sont con-
fiees. Vous aurez l'occasion de 1'entendre tout ä l'heure vous donner les explications
sur les objets d'art et les documents d'archives exposes ici. En votre nom, je le

remercie d'avance, car je vous assure, moi qui l'ai vu ä l'oeuvre, qu'il n'a menage ni
ses peines, ni son temps pour vous presenter une exposition qui fait honneur au Jura

Puisque j'en suis aux remerciements, permettez-moi d'en adresser ä tous ceux
qui ont contribue ä monter cette exposition II y a ici des objets precieux que l'on
ne prete qu'aux grandes occasions et je crois que c'est la premiere fois que tant de
richesses artistiques et tant de documents rares sont reunis Je remercie tout parti-
culierement Monseigneur l'Eveque de Bale, les Musees histonques de Berne et de

Bale, les paroisses de Saint-Ursanne, Porrentruy et Delemont, les Archives canto-
nales, l'Ecole cantonale de Porrentruy, la Bourgeoisie de Delemont, M le Prefet
d'Ajoie et MM Jean Gressot et Migy Je remercie aussi le Conseil communal de

Delemont qui a bien voulu mettre la salle du Conseil ä disposition.

Mesdames, Messieurs,

Notre Jura, ancienne principaute des Eveques de Bale, etait un pays antique
et nche Ce que nous pouvons vous montrer aujourd'hui n'est qu'un reflet de sa

grandeur. Pensez aux richesses qui devaient etre accumulees dans les capitales, dans
les abbayes et couvents de Moutier, Saint-Imier, Bellelay, Lucelle Tant d'objets
precieux ont disparu au cours des ages, pendant la Revolution, sous l'occupation
frangaise, et meme au siecle passe Notre pays, dont les elites etaient alors surtout
occupees dans de steriles luttes politiques, a vu ses biens les plus precieux dispa-
raitre les uns apres les autres Ne citons que la Bible de Moutier-Grandval C'en
est dejä assez pour remplir d'amertume le cceur de mes compatriotes Par contre,
dans presque tous nos pays suisses, les traditions se sont mieux maintenues; les

objets d'art ont ete conserves jalousement soit dans les musees ou collections publi-
ques, sous 1'egide d'un gouvernement, soit dans les families Dans le Jura, malgre la

presence d'historiens de tadle des Quiquerez, des Vautrey, des Trouillat, malgre
l'existence de la Societe jurassienne d'emulation, malgre la bonne volonte de citoyens
devoues, ce domaine de la conservation des antiquites, de la recherche artistique
n'a ete que tres peu developpe. Faisons notre mea culpa. Mais remarquons aussi

que les directives et conseils ont manque. Ce n'est qu'en 1910 que le chanome Dau-
court, en fondant le Musee jurassien, a redonne au peuple le goüt des choses an-
ciennes et de l'histoire jurassienne Ayons une pensee reconnaissante ä sa memoire.
II a fait un travail de pionnier et notre täche ä tous les Jurassiens d'aujourd'hui
et de demain est de continuer son ceuvre. Respectons tout d'abord tout ce qui reste

au pays Recherchons ensuite et ramenons chez nous ce qui forme la substance meme
de notre histoire. Developpons aussi dans le peuple le sens du beau et souhaitons

que l'on voie bientot dans le Jura la creation d'un musee des beaux-arts La matiere
et les artistes sont la, ll n'y a qu'ä tendre la main

Je saisis l'occasion qui m'est Offerte pour remercier le gouvernement, nos
conseillers d'Etat jurassiens et particuherement le Directeur de l'Instruction publique,
M. Moine, pour tout ce qu'ils ont fait dermerement pour le developpement de Part
dans le Jura.

Esperons que des expositions artistiques et historiques comme celles que nous
vous proposons aujourd'hui soient l'indice d'un renouveau jurassien C'est dans ces
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sentiments que je declare ouverte cette exposition et que je felicite nos Confederes
Bernois pour leur Vie centenaire de leur entree dans la Confederation.

Et M. Philippe de formuler l'espoir que des expositions artis-
tiques et historiques telles que celle de «Tresors du Jura » soient
l'indice d'un renouveau jurassien.

Puis, M. Henri Parrat, maire de Delemont, prit la parole :

L'humanite, dit-il, s'avance dans les tenebres ä la recherche du bonheur et de
la paix ; un seul point bien eclaire peut guider sa marche ; c'est celui d'oü elle vient.
Seule l'experience du passe peut apprendre ä vivre mieux.

L'histoire donne cette indispensable legon pour autant qu'elle ne soit ni une
nomenclature de generaux et de souverains heureux ou nuisibles, ni une liste de

dates de batailles ou de traites, mais une etude sur le developpement de la
civilisation. Les enseignements de l'histoire doivent faire naitre dans notre äme une
flamme assez ardente pour qu'elle eclaire toute notre existence : c'est la conviction
profonde que le progres n'est point une illusion, que les souffrances des hommes qui
se devouent ä leurs semblables ne sont pas vaines, qu'une organisation meilleure du
monde s'edifie lentement et que nos enfants et petits-enfants connaitront une societe

plus juste que la notre ; c'est aussi l'assurance que le bonheur veritable n'est pas
donne par la possession de biens materiels autant que par la joie de se°consacrer
entierement ä une ceuvre de progres et de s'oublier soi-meme pour quelque chose

qui depasse l'individu et l'eleve au-dessus de lui-meme.
L'etude du passe Iointain ou immediat peut conduire ä la formation d'un ideal

largement humain. C'est pourquoi je salue les initiateurs de 1'exposition «Tresors
du Jura ». Je felicite le Dr Andre Rais, archiviste et conservateur du Musee jurassien,

ainsi que ses collaborateurs et je remercie chaleureusement les aimables collec-
tionneurs qui ont bien voulu preter tant d'objets de grande valeur pour assurer le

succes de 1'exposition. Je felicite et je remercie aussi tout specialement le Groupe des

Vieilles chansons dont les airs et les costumes si chers ä nos ancetres sont veritable-
ment de circonstance aujourd'hui et creent une ambiance d'un autre temps, du bon
vieux temps, fort agreable.

Cette exposition est un symbole. Pour rester fidele ä ce qu'il y a de meilleur
dans le passe et le present de notre pays, 1'exposition «Tresors du Jura» exalte les

nobles creations de ceux qui nous ont precedes, leurs travaux de science et de morale,
leurs oeuvres de litterature et d'art, leurs efforts vers une constitution politique de

plus en plus juste.
Puisse cette exposition connaitre le succes qu'elle merite et attirer non seule-

ment les familiers de notre histoire jurassienne, mais toute la population qui y puisera
a une source feconde de connaissances. Ce sont lä les voeux de la Municipality.

Que contient 1'exposition

Pour nos apres-venants, il convient de presenter, en quelques
lignes, ces Tresors du Jura, ces temoins d'un age revolu qui font
revivre en notre esprit, mieux que tous les manuels du monde, ces

epoques romaine, barbare et chretienne.
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a) Les objets

EPOQUE ROMAINE

Elle fut representee par quelques beaux objets decouverts ä

l'occasion des fouilles de la Villa romaine de Vieques (Fouilles entre-
prises par MM. Alban Gerster, architecte SIA, ä Laufon et Andre
Rais, archiviste municipal, ä Delemont, de 1935 ä 1937), et lors des

fouilles du cimetiere ä incineration de Courroux.

Objets de la villa de Vieques

Vases sigilles, tasses, assiettes dont une signee CATTIO Fecit.
Couteau en ivoire, finement sculpte en relief, representant un jeune

chien ou un lion. La lame en fer se rabat dans l'arriere train
de la bete.

Petit coq en argent, qui etait utilise comme poignee de robinet
d'un lavabo.
9

Chandelier en bronze.
Decoration d'un char romain, bronze d'une conservation parfaite.
Fibule ä disque ajoure dont la partie centrale est emaillee. Dans

un fond rouge ocre apparaissent quatre points blancs et une
croix bleue. Au milieu de la croix, un grand point jaune.

Objets du cimetiere ä incineration de Courroux

Au debut de mai 1953, des ouvriers, travaillant dans la graviere
de M. Jules Catellani, ä Courroux, mettaient ä jour plusieurs tombes
qui, malheureusement, furent detruites. Immediatement prevenu par
M. Luc Fleury, secretaire communal, le soussigne s'est rendu sur
place. Et des lors, les fouilles de Courroux, placees sous la direction
de M. Alban Gerster, architecte ä Laufon, et du Dr Jean-Georges
Bandi, archeologue cantonal, ä Berne, livrerent leur secretl.

A la date du 30 mai, jour du vernissage de l'exposition, 10 tombes
romaines ä incineration et 12 tombes barbares ä inhumation etaient
decouvertes. Et jusqu'au 5 juillet, date de la fermeture de l'exposition,

des objets precieux etaient presque chaque jour recueillis dans
de nouveaux tombeaux. Mentionnons les principaux :

3 urnes funeraires, en parfait etat, poterie indigene.
1 urne, poterie rouge, ornee de cercles.
3 urnes funeraires, en verre.
1 urne barbotine, poterie rhetique.

1 Le travail sera publie dans un prochain bulletin de l'ADIJ.
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Le Mars tropaeophore de Courroux

lie siecle apres J;-C. Hauteur 13,8 cm.
C'est le Mars guerrier par excellence,

Ie Mars Gradivus



Une petite terra cotta, representant la deesse de Courroux
4 fibules, dont une omega.

23 jetons d'un jeu de dame, trouves dans une tombe ä incineration.
Une gemme montee sur une bague.
Une boucle de ceinturon representant deux cygnes se disputant

une proie.

Disons encore un mot de l'interessante statuette en bronze dite
Mars tropaeophore. Au moment ou, non loin de lä, l'on mettait a

jour ä Courroux, en 1950, des fragments d'un vase sigille
(forme 37), representant la deesse Diane, chasseresse, vetue
d'un long chiton talaire, un ouvrier decouvrait dans le terrain
de M. Frederic Comte, aubergiste au Raisin, une statuette de

bronze.

Cette belle piece gisait ä un metre de profondeur, au milieu
d'une quantite d'ossements humains. Grace aux demarches de

M. Luc Fleury, secretaire communal, ä Courroux, la statuette
est exposee aujourd'hui au Musee jurassien. M. le professeur
W. Deonna, ancien directeur du Musee d'Art et d'Histoire de

Geneve, qui l'a etudiee, la decrit en ces termes : « Debout,
casque, Mars s'avance rapidement, tete haute, en une attitude de

danse. La jambe droite est tendue en avant, la jambe
gauche est flechie en arriere, les deux pieds ne touchent
le sol que par leur pointe. II est nu, ä une draperie pres,
qui, nouee en torsade autour de la taille, laisse ä decou-

vert le ventre, libere tout le reste du corps et detache deux

pans qui flottent obliques de chaque cote. Le bras gauche, plie
au coude, tenait du poing ferme un attribut disparu ; le bras
droit, ecarte lateralement — l'avant-bras manque —, en tenait
un autre. On peut aisement restituer dans la main gauche une
hampe que termine un trophee d'armes, dans la gauche une
lance. »

« On connait d'autres statuettes semblables, en bronze et
meme en argent, caracterisees par la meme attitude de danse,
la meme disposition de la draperie, le port du casque, les memes
attributs. Deux sont au musee du Louvre : l'une provient de

Lombardie ; l'autre, de l'ancienne collection Campana, a

conserve le trophee. Une troisieme, ä Lyon, a garde la lance et le
haut du cimier. Une quatrieme, de Rome, a ete anciennement
decrite par Middleton. Une cinquieme, ä Berlin, a encore le

cimier et une partie de la hampe du trophee. Une sixieme,
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passee ä la vente de Sanctis ä Rome, a cimier et trophee. » 1

Le dieu s'avance dans une allure rapide, de course, d'attaque.
C'est le Mars guerrier par excellence, le Mars Gradivus. La

statuette, qui mesure 13,8 cm., date du IIe siecle. A noter aussi

l'interessante communication de M. Nicolas Durr, de Bale, qui
a determine le Mars Gradivus sur plusieurs monnaies romaines
dont un denier de L. Valerius Flaccus datant de l'annee 104

avant J.-C.

EPOQUE BARBARE

Cimetiere ä inhumation de Courroux (Ve et VIC siecles)

5 vases complets, en terre cuite.
1 vase contenant des os d'oiseau.
1 cruche avec une anse.
1 vase en verre, tres elegant, mais apode.

Cimetiere burgonde et barbare de Bassecourt (VIe et VIIe siecles)

Vase burgonde.
Un ombon, qui n'est pas autre chose qu'un petit cone en fer fixe

au milieu du bouclier.
2 boucles de ceinturon damasquinees et plaquees.
Une boucle de ceinturon en bronze.
Une bague en bronze. La figure qui l'orne represente les traits du

Christ ou ceux d'un saint : yeux obliques, moustache tombante,
tandis que court la legende de gauche ä droite MONAC
MARIO VIVAT.

Un bracelet en bronze.
Un eperon en bronze.
Une fibule en bronze, recouverte d'une feuille d'or tres mince rete-

nue par huit rivets d'argent.
3 colliers dont les grains sont de terre cuite, d'ambre, de resine

dure, de päte de verre emaillee, de verre uni, de verre orne de
dessins en couleur.

EPOQUE MEROVINGIENNE ET CAROLINGIENNE

La crosse de saint Germain, premier abbe de Moutier-Grandval,
piece unique d'une valeur inestimable, est conservee dans

l'eglise paroissiale de Delemont. C'est un baton de coudrier

1 Revue suisse d'art et d'archelogie, volume 14, cahier 2, 1953., p. 65-67.

287



dont la partie superieure est recourbee en bec-de-corbin. Sa

longueur est de 119 cm.; son diametre de 24 mm. en haut, un peu
moins en bas. Le bois est recouvert de feuilles d'argent battues
au marteau. La poignee qui atteint 14 cm. est, ä son tour,
recouverte d'une feuille d'or revetue d'emaux cloisonnes. On y
voit la main de deux orfevres. Le dos de la poignee etait orne
de douze grands S ciseles, contenant, ä l'interieur de la
boucle, huit ä neuf emaux aux reflets de couleur rouge,
bleue et verte. La crosse a ete longuement utilisee non seule-

ment par l'abbe Germain, mais par son successeur. La main
gauche de l'officiant ne s'appuyait pas sur la poignee meme,
mais au-dessous du bec-de-corbin. A la suite d'une longue
manipulation, quatre motifs furent deteriores. C'est ce qui expli-
que la restauration de la poignee par une nouvelle decoration
d'emaux cloisonnes, differents des precedents.

La crosse de saint Germain date des annees 635 ä 638. Elle
est sortie des mains de saint Eloi, conseiller du roi Dagobert Ier,
le protecteur des eglises et des couvents.

calice pre-roman de Moutier-Grandval. En 1859, l'ancienne abba-
tiale de Moutier devenue au XIIe siecle eglise collegiale, dispa-
raissait ä jamais sous la pioche de ses demolisseurs. Or, dans le

courant du mois de juin, les ouvriers decouvraient un tom-
beau, ä l'entree de l'avant-choeur, sous la chaire. II etait cons-
truit en pierres taillees. et murees et avait « 6 pieds de long sur
15 pouces de large avec une excavation de 10 pouces sur 7

pour la tete. II etait recouvert de pierres taillees, mais sans
inscription. A une epoque dejä fort eloignee et bien anterieure
ä l'incendie de 1499, on avait construit un mur sur ce tombeau
en sorte d'exhausser l'avant-choeur de 2 pieds au-dessus de

la nef de l'eglise. Le fond de la tombe n'etait pas muree. Un
squelette d'homme de taille moyenne reposait dans cette fosse.

On pouvait reconnaitre ä sa machoire que c'etait un jeune
homme, parce que les dernieres dents n'avaient pas encore

pousse. Sur sa poitrine se trouvait un calice et une patene, en

argent fin, battus, fort minces et seulement noircis... »

(Communication d'Auguste Quiquerez dans l'Indicateur d'histoire et
d'antiquites suisses 1859, p. 45).

Hauteur du calice : 7 cm. ; diametre de la coupe : 5,9 cm. ;

diametre du pied : 6,4 cm.
Diametre de la patene : 7,3 cm. On voit sur la patene un

agneau pascal qui tient une croix pattee dans son pied droit.



I

Le calice pre-roman de Moutier-Grandval,

probablement d'origine syrienne
Hauteur 7 cm. Diametre de la coupe 5,9 cm. Diametre

du pied, 6,4 cm. Diametre de la patene 7,3 cm. Vl-VIIe siecle

19



L'agneau pascal se trouve au milieu de deux cercles graves, le

troisieme etant indique par le bord interieur, symbole probable
de la Trinite du Pere, du Fils et du Saint-Esprit.

Des etudes sont en cours pour dater ce petit calice qui a

probablement appartenu au moine Ison de Saint-Gall, ne en

Thurgovie, ce maitre singulier « qui savait aiguiser les esprits
les plus obtus » 1 et qui a ete, ä plus d'une reprise, professeur
ä l'ecole monastique de Moutier. Le 14 mai 871, cet illustre
savant fut empörte par la mort ä la fleur de l'äge et enseveli
dans l'eglise dediee ä saint Germain, ä Moutier meme.

Lance. Lance ä ailettes, ornee, de l'epoque carolingienne. VIII/IXe
siecle. Longueur 52 cm. Conservation parfaite. Trouvee par le

Dr Franz Minder en creusant la tanniere d'un renard pres de

Tavannes, sur le flanc du Vion, ä une petite distance de l'an-
cienne voie romaine Tavannes-Tramelan.

EPOQUE ROMANE

Olifant du chateau de Montvoie, cornet assez long, coule en bronze.

L'usage en est ancien. On en parle dans tous les romans de

chevalerie. XI/XIIe siecle. (Proprietaire : M. Joseph Migy,
maire de Saint-Ursanne).

Clochette d'autel de Delemont avec oiseau, en bronze. (Musee His-
torique, Bale).

Clochette d'autel de Delemont, avec oiseau, en bronze. (Musee ju-
rassien, ä Delemont).

Encensoir de Delemont. (Musee Hist, de Bäle).

EPOQUE GOTHIQUE

La Madone de Delemont, vers 1330. (Musee historique bernois).
Volute de la Crosse de Jean de Venningen, prince-eveque de Bäle

(1458-1478), decouverte dans son tombeau. Cuivre dore. Travail

de Limoges. Les deux figurines representent la Vierge et
saint Henri, empereur, les patrons de l'Eveche de Bäle. (Musee
historique, Bäle.

Anneau episcopal du prince Jean de Venningen, trouve dans son
tombeau. (Musee historique, Bäle).

1 Mgr Marius Besson, Nos origines chretiennes p. 128 sv.
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La croix d'argent de Georges Schongauer, 1487. Au debut de l'an-
nee 1485, le cure et les jures de la paroisse de Porrentruy son-
geaient ä faire faire ä Bale une croix d'argent. Et, ne voilä-t-il
pas qu'Alice Ruedin, fille de feu Henri Ruedin, bourgeois de

Porrentruy, veuve en premieres noces de Jean Monnier, maire
de Delemont, femme en secondes noces d'Henri Robert, de

Cornol, donne avant de mourir ä la fabrique de Saint-Pierre,
trois gobelets d'argent, les plus beaux et les meilleurs. Dans les

dispositions de son testament date du 24 juillet 1485, nous
lisons : « Item, je donne et legue a la fabrique de la dite esglise
de sainct Pierre, trois des meilleurs de mes gobeletz dargent,
par tel que ambours et jures de la dite esglise soient actenus
de faire a faire la croix dargent, laquelle est ja conclue et or-
donne de faire. Et que les dits goubelotz soient mis en la dite
croix et quelle soit faicte deans vng an apres mon trespassement
et au cas quelle ne seroit faicte ou a tout le moins encommancer
de faire dans le dit temps, je vuilz que mes executeurs cy apres
nommes ayent puissance de donner les dits trois goubelotz en
aultre lieux ou bon leurs semblera. » 1

Alice Ruedin meurt en 1486. Les executeurs testamentaires
remettent les trois gobelets d'argent au receveur de la paroisse
qui... les vend au maitre-bourgeois pour 15 livres et 18 sous.2
En novembre de la meme annee, le bandelier, le pretre Hugues
Camus et le clerc partent pour Bale oü ils voient la croix d'argent

de l'eglise Saint-Martin. Le soir, « Messieurs les bourgeois
furent ensemble pour conclure et conseillie ce que debuient
faire. » 3 Un marche est passe le 28 mars 1487 entre l'orfevre
Georges Schongauer et les representants de la paroisse de

Porrentruy, aux termes duquel le « dorier » s'engageait ä faire une
croix d'argent plus belle encore que celle de la paroisse de

Saint-Martin.4 Cette croix revient ä la somme de 121 livres
14 sous et 6 deniers. Elle est encore conservee aujourd'hui dans
le tresor de l'eglise Saint-Pierre de Porrentruy.

Calice du Chapitre de Saint-Michel de Porrentruy, XVe siecle.

(Porrentruy, eglise paroissiale).

1 Archives de la bourgeoisie de Porrentruy III S. M. 1.

2 Idem VI Recueillettes.
3 Idem VI 159 p. 39.
4 Cf. A. Rais, « Bäle et Porrentruy », dans « Interets du Jura », mars 1948, No 3.
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XVIe SIECLE

Ostensoir de Laufon, execute par l'orfevre Andre Rutenzwig, etabli
ä Neuchätel. II est date de 1508 et porte un poingon aux armes
de la ville de Neuchätel. (Musee historique bernois).

Le crucifix de la chapelle du Vorbourg, provenant probablement du
maitre-autel gothique que Martin Lebzelter, de Bale, avait
sculpte de 1508 ä 1510. II a ete achete en 1910 par le Musee

historique bernois.
Statues de saint Andre et de saint Laurent, provenant du martre-

autel gothique sculpte par Martin Lebzelter, de Bale, selon
marche passe entre ledit maitre et le conseil de la ville de Dele-

mont, en 1508. (Musee jurassien, Delemont).
Büste de Saint Ursanne, en argent, dore en partie. Sur l'aureole,

on lit: CAPUT SANCTI URSICINI PATRONI HUIUS
ECCLESIAE 1519. Sauve ä l'epoque revolutionnaire, il fut
restaure par les soins du chanoine Aloys de Billieux, en 1815.

(St-Ursanne, eglise paroissiale).
Crosse de Jacques-Christophe Blarer de Wartensee, prince-eveque

de Bale. Elle fut offerte ä ce grand prelat par les bourgeois de

Delemont, le 6 fevrier 1577, lors de sa consecration en cette
cite. Dans ce but, ils reunirent une somme de 409 florins et
6 batz destinee ä en regier le prix. Travail d'Augsbourg avec
le poingon B.W. (Soleure, tresor de l'Eveche de Bale).

XVII« et XVIII« SIECLES

Sceau-matrice, en cuivre, du prince-eveque de Bale, Jean-Conrad
de Roggenbach, 1656-1693. (Musee jurassien).

Calice de Jean-Conrad de Roggenbach, prince-eveque de Bale.
Oeuvre de Jean-Jacques Pastor, orfevre, bourgeois de Porren-
truy, 1671. (Musee jurassien).

Petit meuble aux armes de Jean-Conrad-Frangois-Wolfgang de Staal,
Grand-veneur de Son Altesse l'Eveque de Bale, (decede en
1746) et de Marie-Jeanne-Sigismonde de Gieresse, sa femme,
1731. (Propriete de M. Jean Gressot, conseiller national, ä

Porrentruy).
Ostensoir Louis XV, porvenant de la chapelle de Sainte-Croix, ä

Villars-sur-Fontenais. Oeuvre de Antoine Cattin, bourgeois et
orfevre de Porrentruy, 1755. (Musee jurassien).
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XIXe SIECLE

Deux montres faites par Ad. L. Juillard et par Henri Juillard, de

Sonvilier, 1805 et 1860. (Proprietaire, Cortebert Watch Co.,
ä Cortebert).

b) Les manuscrits

LES DIPLOMES

Diplome de Carloman, frere de Charlemagne, qui confirme les

privileges accordes par les rois, ses predecesseurs, ä l'abbaye de

Moutier-Grandval. Carloman affranchit le monastere de tous
droits et impots envers le fisc, 768-771, copie du XL siecle.

(Musee jurassien).
Diplome du roi de Lorraine, Lothaire, qui ä la demande du comte

Hugues de Tours, confirme ä l'abbaye de Moutier toutes ses

possessions situees dans la future prevote de Moutier, dans la
vallee de Delemont, en Erguel, en Ajoie et en Alsace, 866,

mars 19. Original. (Musee jurassien).
Diplome de Charles-le-Gros, qui confirme ä l'abbaye de Moutier-

Grandval la concession faite par le roi Lothaire, en y ajoutant
trois nouvelles localites qui sont : la cella de Saint-Imier, la
villa de Pery et Reconvilier, 884 septembre 20. Original. (Musee

jurassien).
Bulle du pape Alexandre III qui confirme toutes les possessions de

l'eglise collegiale de Moutier-Grandval, 1179, fevrier 27.
Original. (Musee jurassien).

Le 16 janvier 1233, Louis, comte de Ferrette, donne ä l'abbaye de

Bellelay une maison situee dans la ville de Porrentruy, exempte
de toutes charges, sous la condition que la dite abbaye cons-
truise une chapelle dans le nouveau bourg de Porrentruy (ori-
gine de l'eglise Saint-Pierre). LS du comte de Ferrette. (Musee
jurassien, collection du College de Delemont).

Le 6 janvier 1289, Pierre Reich de Reichenstein, eveque de Bale,
accorde ä la ville de Delemont les franchises dont jouissaient
les citoyens de Bale, et d'autres privileges. LS du prince, et
LS du Chapitre cathedral. (Delemont, archives municipales).
A cote du diplome, figurait le premier sceau-matrice de la com-
munaute rurale de Delemont. On y lit Sigillum VNIVerSI-
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Le document du, 19 mars 866

Lothaire, roi de Lorraine, ä la demande du comte Hugues, confirme ä

l'abbaye de Moutier-Grandval ses possessions situees dans la future
prevöte de ce nom, dans la vallee de Delemont,

en Erguel, en Ajoie et en Alsace Original



Le document du 20 septembre 884

Charles-le-Gros confirme ä l'abbaye de Moutier-Grandval la concession
faite par le roi Lothaire et ajoute trois nouveaux domames qui sont
la « cella » de Saint-Imier avec ses dependances, la « villa » de Pery

avec sa chapelle et Celle de Reconvilier avec ses dependances

Original.



TATIS DE TELSBERG. (Propriety de la Bourgeoisie de

Delemont).
Le 26 septembre 1472, l'empereur Frederic anoblit le bourgeois dele-

montain Humbert Birton, dit Desbois et lui accorde de nou-
velles armoiries. LS imperatoris. (Berne, archives de l'ancien
Eveche de Bale).

Le dimanche apres la saint-Jean-Baptiste 1493, Nicolas Frisius,
suffragant de 1'Eveche, consacre la chapelle de l'hopital de

Delemont qui avait ete incendiee en meme temps que la ville,
en 1487. LS episcopi. (Delemont, archives municipales).

LES CODICES

Evangeliaire de Saint-Ursanne. Codex en minuscule carolingienne
provenant probablement de l'ancienne collegiale, IXe-Xe sie-
cles. (Porrentruy, Bibliotheque de l'Ecole cantonale).

Liber Vitae du chapitre de chanoines de Saint-Imier, 1441. (Berne,
archives de l'ancien Eveche de Bale).

Livre des fiefs de l'Eveche de Bale, redige sous le prince Frederic
ze Rhein, avec ses armoiries, 1441. (Berne, archives de l'ancien
Eveche de Bale).

Liber marcarum, ou Etat des taxes en marcs d'argent imposees aux
recteurs, aux vicaires et aux desservants des eglises parois-
siales, de leurs filiales et des chapelles, au profit de l'eveque
et du chapitre cathedral de Bale, 1441-1469, sous Frederic ze
Rhein. (Berne, archives de l'ancien Eveche de Bale).

Liber benedictionum, ordinationum et consecrationum de Jean de

Venningen, prince-eveque de Bale, 1458-1479, vers 1460.

(Porrentruy, Bibliotheque de l'Ecole cantonale).
Liber Vitae du Chapitre cathedral de Bale ou Registre matricule

contenant 2301 armoiries. (Musee jurassien).
Second code de police municipale de la ville de Delemont, 1530.

(Delemont, archives municipales).
Ceremonial de Melchior de Liechtenfels, prince-eveque de Bale,

1554-1575, oeuvre frangaise de toute beaute, vers 1560.

(Porrentruy, Bibliotheque de l'Ecole cantonale).
Arbre genealogique de la famille de Vorbourg, bourgeoise de Dele¬

mont, vers 1590. (Berne, archives de l'ancien Eveche de Bale).
Minute d'un armorial des Eveques de Bale, avec leurs portraits et

leurs armoiries, 1693. (Musee jurassien, collection Georges
Ruedin).
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La premiere page civ, LIBER VITAE du Chapitre catedral de Bale
Peinture representant les patrons tie l'Eveche :

la Vierge, saint Henri, empereur et saint Pantale, eveque.

Au-dessous, les armoiries de la principaute. (34x22 cm.)



Vue partielle de l'Exposition

Les Pennies, ou Arrivee d'une dame en l'autre monde habillee en
pannier, par Ferdinand Raspieier, eure de Courroux, 1736.

(Musee jurassien).

c) Les incunables

Missel bälois de Bernard Richel, vers 1481-1482. Couverture en
bois et veau estampe. Signature du relieur JOCOB. Index au
dos : XII 8 Messbuch für Jahrgang. Quatre coins en bronze sur
chaque couverture. Celui du milieu manque, avec l'inscription :

STA IN BANA 10. Leve-toi de bonne heure, Jean. Fermeture
avec inscription : HILF. Maria manque. Missale abreviatum
en usage dans la chapelle de l'hopital de La Neuveville. Papier
filigrane employe par Richel avec un ours, trois montagnes,
croix et tete de bceuf. Disposition : une seule colonne. Exem-
plaire rarissime. (Musee jurassien).

298



Les visites officielles

Les visiteurs furent nombreux. Ouverte le 30 mai, l'exposition a

ete prolongee jusqu'au S juillet suivant.
Parmi les visites officielles, signalons les participants de la Conference

intercantonale des chefs des Departements de l'instruction
publique de la Suisse romande et italienne, sous la presidenc de M. Pierre

Oguey, conseiller d'Etat du canton de Vaud et de M. le Dr Virgile
Moine, conseiller d'Etat du canton de Berne.

Visites de Madame et M. le Dr Rodolphe von Fischer, archiviste
d'Etat, ä Berne ; de Madame et M. le Dr Hans Reinhardt, conser-
vateur du Musee historique, ä Bale ; du Dr Hans-G. Bandi, archeo-

logue cantonal et de ses etudiants ; etc...
Le 24 juin, le Gouvernement in corpore, sous la presidence de

M. Georges Moeckli, conseiller d'Etat jurassien, admire longuement
les « Tresors du Jura ». M. Moeckli exprime sa satisfaction personnels

et celle de ses collegues du Conseil-Executif, felicitant vivement
le conservateur du Musee jurassien.

Conclusion

Aucune exposition ne pouvait mieux montrer par une selection

rigoureuse le passe d'un petit peuple qui eut ses heures de gloire ;

aucune exposition ne pouvait faire revivre ces temps lointains dont
les Jurassiens d'aujourd'hui peuvent se montrer fiers.

Pour la premiere fois, les principaux temoins d'un glorieux passe
— celui de l'ancienne principaute de Bale, treize fois centenaire, riche
en souvenirs et en traditions — a ete reuni. N'etait-il pas indique de

relever ce fait et de le marquer d'une pierre blanche
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